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« Après plus d’une décennie de travail, [...] le maestro
du found-footage fabrique une symphonie urbaine d’un
genre nouveau. Ce riche portrait aux apparences multi-
ples de New York et de ses habitants, de Harlem à Jones
Beach, du banal au magique, est entièrement constitué
de matériel d’archives [...]. Ce documentaire non dénué de
fantaisie est également une œuvre d’imagination, utilisant
des dessins animés superposés (de l’artiste français
Yann Kebbi) et une voix off descriptive (tirée d’écrits
personnels de Geoffrey O’Brien et de Judith Kristen, ainsi
que de textes poétiques d’Ujică lui-même) pour remettre
en mémoire et célébrer ce moment disparu de l’Histoire,
dans un style personnel inédit et touchant.»
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Il y a une phrase dans Madame
Bovary qui résume toute l’ambition
du livre. Après le refus final de
Rodolphe, Emma sort du château,
emplie d’un désespoir mortel :
« Le sol sous ses pieds était plus
mou qu’une onde, et les sillons lui
parurent d’immenses vagues brunes
qui déferlaient.» Lorsque je l’ai
lu à l’adolescence, j’ai été frappé
par l’euphorie que Flaubert a dû
ressentir en comprenant qu’il avait
réussi à élever la prose au rang de
grande poésie. Puis, une question a
germé dans mon esprit : le cinéma
pourrait-il atteindre la complexité
de la littérature ? Un demi-siècle
a passé, et je n’ai trouvé que des
réponses fugaces.

Parmi mes rêves de lycée, certains
étaient plus accessibles : travailler
avec un grand groupe de musique
et faire un film américain. Cinquante
ans plus tard, j’ai enfin osé réaliser
un film autour du premier concert du
plus grand groupe de tous les temps
au Shea Stadium.

Comme je l’ai dit aux jeunes acteurs
new-yorkais dont nous avons
enregistré les voix : peu importe le
temps qu’il vous faut pour réaliser
votre rêve, tant que vous le faites
avant de l’oublier.
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